
Jeannette. Et Jean ne savait pas encore parler que déjà le clocher
muet près d'un siècle, avait recouvré la voix.

* *
-" Jean, quand tu seras grand, que feres-tu ?
-Je me ferai prêtre.
-Pourquoi veux-tu être prêtre?
-Pour être comme Monsieur le curé.
-Au moins, aimes-tu bien le bon Dieu ?
-Je l'aime autant que maman me dit de l'aimer.
-Comment ta maman te dit-elle d'aimer le bon Dieu, Jean?
-De tout mon cœur.
-Et tu aimes le bon Dieu .de tout ton cœur ?
-Oui, j'aime le bon Dieu de tout mon cour.

**

Jean avait grandi. Dans le village ce n'était plus " le petit
Jean " ; c'était " monsieur Jean ".

Mais Jean, quoique " monsieur Jean", demeurait toujours en
son cœur " le petit Jean ". C'est parce. qu'on le respectait qu'on
l'appelait " monsieur. "
• Les enfants qui l'aimaient, lorsqu'il s'approchait, pourtant se
taisaient. Il y avait tant de candeur sur son front, tant de purete
dans ses yeux ! Pour eux cela semblait un reproche.

Il fit sa première communion.-"On dirait saint Louis de Gon-
::ague. " Ce fut la voix du peuple, voix qui parfois parle juste.

Au pied de l'autel, dans la chaste poitrine du jeune commuiant
ces deux cours, celui de Jean, le fils de Jeannette, et celui de
JÉsus, le Fils de Dieu, se touchèrent. Quelle étincelle d'amour
jailli de cette union 1

Les anges seuls pourraient redire semblable spectacle : Dieu
enveloppant l'enfant de sa divinité ; et l'enfant, le petit, lé chétif,
montant jusqu'à Dieu, se faisant un avec lui.

...... Uné fois entré là, Dieu n'en sortit plus.
**

-" Ma mère, quand m'enverrez-vous au Séminaire?
-Jean, mon cher enfant, quand tu voudras.
-Dieu, ma mère, semble me dire que j'y dois aller dès la ren-

trée prochaine.
-Tu iras pour la rentrée prochaine, mon enfant."
Et Jeannette déposa sur le front de Jean un baiser brulant d'a-

mnour.-Puis deux grosses larmes niontèrènt de son cœur jusqu'à
ses yeux. Mais ce n'étaient point des larmes amères.

Toutefois, au .our de la séparation, lorsque, après avoir conduit
sur la route déserte, aussi loin que ses jambes déjà fléchissantes
le lui permirent, son Jean, son unique enfant, elle revint, et dans
la maison vide ne trouvant plus son fils, il lui fallut un rude res-
saut de l'âme, pour que, agenouillée devant ce lit on, chaque soir,
elle venait le signer de la croix sur le front, et de ses levres lui


